Journal intime 

07 fevrier 2014 :
08 :02  -jour de pluie-
-Aujourd’hui c’est le grand jour, je quitte Paris. Le boulot que je venais à peine de trouver me demande déjà de déménager. Pour aller où ? A Londres ! Un endroit où il pleut tout le temps, la nourriture y est mauvaises et les personnes y vivant ne savent pas conduire. Je quitte ma grande maison que j’aime tant en échange on me propose la caserne… Génial ! Ma sœur reste sur paris pour l’instant je sens qu’elle va me manquer. Bref, je n’ai pas envie de partir… Mais le devoir oblige. Allons préparer cette valise.
23h :36  -Les adieux étaient douloureux… J’espère revoir Ecleipsys très vite. 
J’ai pris l’avion, encore xx heures de voyage à coté de famille, de mômes qui braillent, et d’homme d’affaire, … Je serai la seule à partir pour la guerre secrète.
En partant j’ai failli oublier mon journal sur le bureau. Un peu plus et je devais en racheter un.
Je m’endors…


08 février 2014 :
19 :36  -Aujourd’hui est le premier jour de ma mutation. On m’a envoyé en nouvelle Angleterre immédiatement après mon passage au Temple hall. « Le travail n’attend pas » m’ont-ils annoncé.
 La personne s’occupant de mon affectation est une vielle dame qui parait aigris quelles que soient les nouvelles, elle semble avoir la grosse tête. Heureusement Monsieur Sonnac (l’instructeur direct) rattrape le coup et paraissait beaucoup plus crédible. Enfin… Ils ont testé très rapidement mes compétences de combat et m’ont lâché dans l’arène.
Découverte avec mon Amaryliss qui nous sert de guide et Elfrida (une nouvelle recrue tout comme moi) de la ville de kinsmouth, on nous a ordonné d’enquêter sur des phénomènes étranges et des invasions un peu « particuliere ». 
Ce premier jour a seulement consisté en la découverte des lieux. Mais nous avons aperçu de drôles de créatures en chemin…
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01 :15  -Enfin ! Aujourd’hui nous sommes passés à l’action ! Notre petit groupe de trois à commencé à aider des survivants en échange d’informations. 
Nous avons commencé par aider au commissariat. J’ai dû soigner les blessés tandis que les autres sont partis chercher des rations d’urgences dans des lieux dangereux pour les civils.
Rentré à la caserne à 01 :03. Une journée éprouvante.


10 février 2014

00 :32 Journée semblable a hier, excepté une ambiance un peu plus détendue au sein du groupe.
J’ai discuté pas mal avec Elfrida. Une gamine selon moi. Mais bon elle met un peu d’ambiance dans ce monde glauque, Ama et moi sommes bien contentes qu’elle soit là.
C’est une magicienne, elle a un look de prostituée mais elle sait se défendre. Enfin, heureusement que je suis là pour soigner ses petits bobos…

15 février 2014

J’ai laissé le journal de côté, la fatigue a force de défendre les barricade du commissariat se fait ressentir.
Malgré ses blagues, Elfrida commence à me fatiguer, elle court partout et ne fait qu’attirer des âmes en peine… Je dois toujours rester vigilante pour soutenir Ama qui essaye de rattraper le coup.


22 fevrier 2014

Enfin le weekend. Un peu de rep… Quoi ?? On travail aussi le weekend ?! Et ouais le repos c’est pour les faibles selon les supérieurs qui eux se la coulent douce à la caserne.
Nous renforçons les barricades du commissariat pendant les accalmies des hordes de monstres.
Nous avons placé des caméras autour du camp pour anticiper les prochaines. Transporter des planches est dur, il faut vraiment que je fasse un peu de gym pour me muscler. Les études m’ont tout fait perdre et je le sens.
Demain nous partons en expédition, je ne sais pas encore pour combien de temps nous en aurons. Je laisse mon journal à l’hôtel.



07 mars 2014
Retour de l’expédition à 18h36. C'est après une bonne et vraie douche que je peux enfin consacré un peu de temps à ce cher journal.
Nous avons cherché des survivants. Ils sont presque tous perdus… Excepté une vielle dame qui a failli nous exploser avec son fusil à pompe… Mme Creed je crois. Elle défend sa maison et brule les créatures qu'elle a descendu dans un feu de camp énorme… Elle est grisonnante, mais elle a l’air de bien se défendre.
C’est lorsqu’elle nous racontait que les habitants méritaient ce qu’il leur arrivait qu’une horde de zombie est arrivée pour attaquer les barricades… Elfrida c’est encore blessée en courant partout avec son mini short… L’attaque fut rude. 
Une fois le calme revenu, Eflrida a mis les carcasses au feu pendant qu’Ama et moi réparions les barricades. Et encore nous avons dû lui venir en aide, ça "salissait sa manucure", quelle chochotte…
Mme Creed nous a envoyé sur une piste qui pourrait nous faire comprendre l’arrivée de la brume : Le Lady margareth. Ce bateau de pêche locale qui s’était perdu en mer est un jour revenu la brume au cul ! Nous nous sommes donc mises toutes les trois en route pour ce bateau.
Une fois arrivées au port, nous avons aperçu le bateau, ou du moins ce qu’il en restait. C’était le seul amarré, les bouts qui le retenaient étaient en sale état. Les algues avaient grimpé le long de la coque et le métal était rouillé. La marée semblait basse et, même si je pense que le bateau était percé, faisait pencher le Lady Margareth. 
Une fois le quai du port traversé, après quelques combats avec des hommes coquillages, nous avons mis le pied sur le pont du navire. Chacun cherchait des indices de son coté sur le bateau. Pendant que Ama et Elfrida cherchaient près de la proue, je m’arrêtais devant une boite écrasée sous un énorme tas de corde. Les algues avaient grignoté la boite au niveau de ses gonds. Au moment où j’attrapais la boite, une main entamée par la vieillesse marine m’agrippa le poignet au travers du cordage. Je bondit en arrière de stupeur. Un coup d'oeil a mon poignet m'indiqua que la main y était toujours accrochée, sans le reste du corps lui appartenant. Je l'ôtais alors en prenant soin de ne pas me couper avec les molusques y etant collés tandis que l'amas de corde se soulevait. J'appelais Ama et Elfrida pour leur dire que j'avais trouvé quelque chose. 
Le tas de corde tomba au sol et recouvrit la boite. On pouvait maintenant distinguer le capitaine du bateau. C'était forcement lui ! Un capitaine n'abandonne jamais son navire. La brume l'avait eu. Son corps rongé par les coquillages laissait sentir une odeur de vieux poisson. Les seuls endroits délaissés par les fruits de mer étaient clairement en lambeau. Le tissu comme la peau. Et même si son regard était livide, je devinais qu'il me regardait. Je grimpais alors vers le pont avant pour me mettre en retrait. Ama et Elfrida sortaient par-dessus les rambardes de manière à se placer dans une formation habituelle. 
Le pauvre marin boitait et perdait des membres en se battant. Malgré cela il était coriace et la bataille dura plusieurs minutes. Lorsqu'il fut hors d'état de nuire nous avons pu récupérer de quoi prouver son identité.  Je pu enfin récupérer la boite. Elle contenait un journal. Celui du cadavre déjà mort depuis bien longtemps mais qui nous courrait après quelques minutes au part avant.


08 Mars 2014
10h:06. Le journal du capitaine indique que le Docteur Bannerman se serait occupé des marins du Lady Margareth. Nous nous sommes donc rendu au commissariat pour lui poser des question. Il était sept heures et trois minutes. Le docteur avait passé une sale nuit à cause des malades. Ça se voyait aux cernes qui pendaient sous ses yeux. Lorsque nous avons abordé le sujet du navire de pêche, le docteur pris une mine grave. Sans entrer dans les détails il nous a annoncé qu'il n'avait plus les dossier sous la main. Ces derniers étant resté dans son cabinet lors de l'arrivée de la Brume.
19h34. J'ai passé le reste de la journée à écrire le rapport pour le temple. J'attends de leur nouvelles. Ama et Elfrida en profitent pour se reposer.

10 Mars 2014
19h17. Des nouvelles du temple ! Ils m'ont appelé alors que nous aidions à la casse d'Edgard. Je dois allé les voir "immédiatement"...
J'ai donc dû laisser Ama et Elfrida en plan. 
Arrivée au temple, j'ai attendu sur un vieux siège en velours rouge. Les accoudoirs étaient en vieux cuivre et l'odeur du métal restait sur mon uniforme que j'avais mis spécialement pour le rendez-vous.
L'attente a été longue, ou du moins j'en ai eu l'impression. Jusqu'à ce qu'un bleu vienne me chercher pour le rendez-vous. Il me guida le long d'un corridor orné de célèbres peintures. Au fond de la salle se tenait une grande porte en bois massif. Elle était gardée par deux hommes en uniformes. La jeune recrue qui m'accompagnait jusqu’ici me demanda d'entrer pendant qu'il allait chercher Dame XXX. Je poussais les deux lourdes portes en même temps, entrant dans une immense pièce décorée de statues, tableau et meuble cuivrés. Les murs étaient recouverts de velours rouge et le sol était en marbre. Tout avait été nettoyé de manière tellement poussée que s'en était perturbant. Mes bruit de pas résonnaient dans la pièce. Je me suis arrêté debout, droite en attendant la supérieure. L'horloge ancienne accrochée au mur laissa passer cinq minutes. Une porte au fond de la salle s'ouvrit.
 Heure de gloire !  Je suis promue !




 
